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NOTRE (-'ALER[E

Nous continuerons la semaine prochaine la pu-
blication des por'traits (les membres de la législa-
ture de Québec.

Nos lecteurs nous pardon îerdîîs s'il nous arrive
de l'interrompre encore. La taute n'en est pas il
nous, mais bien aux député.- eux-mêmes qui né-,
gligent de nous expédier' leur' photographie.

PRIMES MENSUELLES

TRENTE-SEPTIÈME TIRAGE

Le tr'ente-septièmne tii'age des pr'imes mensuelles
du MONDE ILLUSTRÉ (numnéros d'Avr'il), aur'a lieu
SAMEDI, le 1 Mai, à huit heures du soir, dans
la salle de l'UNION SAINT-JOSEPII, coin des
rues Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.

Le public est instammant invité à y assister'.
Entr'ée libr'e.

7NEt-Nous'

~ AUTRE joui', notr'e prote vint à moi et 'me
dit, en me mon trant le numéro du MON DE
ILLUSTRÉ de la semaine dernière :

-Avez-vous remarqué ces chiffres ?
'-15)6- Eh bien, quoi ?

-Comment, ce nombr'e ne vous dit rien ?
-Rien du tout.
-La semaine prochaine nous publiei'ons-notre

cent einqmante-septième numér'o, c'est-à-dire que
nous..

-J'y suis! nîous commencerons notr'e quatr'ième
année.

Et c'est par'faitement v-rai, LE Mo-NDE I LLUSTRÉ
a aujour'd'hui tr'ois ans.

A-t-il bieni employé son temps ? S'est-il r'endu
ultile ? A-t-il fait son devoir' ? Questions com-
plexe.- auxquels ilous ne po)uvons que répondre
vcci:

La cil'Cilîiti(>il dlu MONDE ILLUSTRÉ n'a fait
qu'augîneiltel' dep)uis sa îîaissaiice, et si on admet

que cette augmentation est une I)reuve de réus- Le *Kretz Ziun i u 'xiainqis
sit, il faut reconniaître qu'il ifaift 50fl devoir. maniteste par tout le pays doit engager' le gou-

MM. Berthiaumie & SabourijlIlle chargent de vernementàexgrdlarnedsgrnte
î'emî'ceî'tou no abnné dcl'ecouageentqu'à l'aven~ir l'Allemagne sera à l'abri d'un sys-

(1u'1ls nous ont cn~mnn ~lgé,et .je tème d'espionage atrs prlyouenmn
remplis cette mnis-sion ve le plus grand( plaisir. français.palegurnm t

Des amiélioratijon.,louvelesauont lieu dans s A llemnands ese'lsatsd'pi-
quelque tenil)s.. et je punis volis assurer que vous nage un coble !acsrlsate 'sin

n luiez pas 11 vous encilalinfdre.
Certainesl)ersonnes nous conseillaient, dès le

d<2bt, dfe faire(c, cela,5 et d'autres cho-ses encorec
11oîîs cavonIs îrefusé, nous11,lisant que $ivre ce coni-
seil scrait nioiîý exposei', ommie lfont lait dé1âà!
lien d'auî l'es, à dispar'aître au bout de trois Mois.
après avoir mangé l'ar'genît des aboniiés.

I ic erci, 1LE W<D LlU'n ipn'in E
pasàcette école.

N < le ia 'clîeest sûri e et nous saîvons ù 101111,U
al lons1. iE nos jour's, la jeunesse, lacaîudeur, 'inrie-

cence sont exposées à de redoutables pé-
M'~~Je rais biî qe lauroe d u uatieme ~ rils. Le mal pullule; la contagion abonde;

I anée 'exitene duMONE ILIs i
4 n sot "" mauais discours, mauvais livres, semul-

teinte de sang. tiplient avec la fécondité que l'on voit à
Là-bas, à l'est, l'hiorizon est bien r.ouge, et déjà certaines r'aces d'animaux malfaisants. Autr'efois,

un bruit dle fer se fait entendre, triste avant-cou-lsmavilveséintreetutotlse
î'eur du choc des armnées. circulaient pas avec audace; on les passait sous

Il y a quelqueýs semaines, un .Iournal anglais, le le manteau ; ils ne se montraient pas sans ver-
Star, je ci-ois, publiait une entrevue qu'un de ses gogne aux étalages des libraires et sui- les tables
r'édacteurs avait eue avec l'agent conslaire de des maisons respectables, où un fils, un neveu,
France à M1ontréal, et nous disait que celui-ci, e- impr'udents à l'excès, les laissent traîner. Lajetine
veinant d'Europe, nie voyait dans ce,, bruits de fille les voit et les entr'ouvre i jeune femme les
guer're que des manoeuvres de gens de bourse. par'court: que voulez-vous ? c'est le succès du jouir

Je veux bien croire que le Star s'eýst trompé, a telle de ces élucubrations mal famées en est à sa
mal ompis 01 ml rpporé, ar etterépnsesoixante-quatrième édition. Il est difficile de ré-

seiait aussi malheureuse qu' invraisermblable, et sister 'tri ecroiéq'n el ou
il fiudr-aiî êtr'e singulièrement léger ouaveu<rîe peut inspirer. On aime à voir le triomphateur

por epa vi qe iM rc vetl u'ri. lorsqu'il passe, ce triomphateur fut-il un Masa-
tout. prix. niello sorti de la poussière napolitaine.

Et pourtanît, quel danger que ces livres, si ef-
frontément offerts aux regards purs des jaunes

***Lgrs dles dernières élections, l'Alsace et lat filles et des jeunes femmes! quelle coupable in-
Lorraine ayant r'épondu aux avances et aumx me- souciance que de, les introduire dans une maison
naces du chancelier de fer, par un vote amti-alle- honnête, sous prétexte qu'ils sont une oeuvre de
mand. Bismarck a attribué ce résultat aulx ma- talent, que tout le monde les lit, et qu'il faut en-
nSouvres des Français, ne. voulant pas adviettre fin ne pas ignorer ce que tout le monde c'onnaît 1
que depuis dix-sept.ans rien n'était changé dans 0 tout le monde! quelle responsabilité vous assu-
le coeur des Alsaciens, malgr'é l'invasioo les mez; ô pères, ô frères, oncles et neveux! Qule vous
Juitfs au regard louche et aux mains crochueS. êtes donc aveugles et ignoranits! et vous, mères,

C2 est alors qu'il fit arrêter ou plutôt enlever M. que vous êtes imprudentes,-,ai vous n'éloignez la
Schnaebeles, employé du gouvernement français coup)e empoisonnée des innocentes lèvres qui von-
sur lat frontière allemande. dr-aient y boire!

Il fut obligé de le remettre en liberté, et i'ay- Depuis quatr*e-vingts an,,;, les romans, car- c'est
ant pu jouer jusqu'au bout son rôle dans cette d'eux qu'il s'agit, ont bienî changé de nature. iPen-
nouvelle fable du Loup et de l'Agneau, il a tourné dant le premier quart de ce sièc Jle, les oeuvres d'i-
sa rage contre lat France et a fait répandre par magination, signées par Mme de Staël, Mme Cot-
ses reptiles les bruits les plus idiots. tin, Mme de Souza, constituaient l'analyse de sen-

Voici comment s'expriment les esclaves dle timents très passionnés, mais aussi très purs, et
Bismareký presque toujours le devoir et la vertu en lutte

Dans les ecercles officiels, on pr-étend que l'Aile- avec l'amour, l'emportaient et demeuraient maî-
magne a p)arfaitement raison d'exiger' du gou- tres du terrain. Ces romans-là avaient le tort
vernement français qu'il empêche ses fonction- d'exalter les cervelles féminines et de donner trop
naires d'intriguer' en Alsace-Lorraine. d'importance à un sentiment passager. Vint la pé-

On dit que Bismarck va faire à la France dles riode romantique : la vertu n'est plus en honneur,
représentations énergiques, déclar'ant qu'apr'ès les les passions, rep résentées avec une fougue sau-
intentions qu'il a manifestées à la suite de î'aî.î.s- vage, l'emporte nt toujours; c'est la lutte des bons
tation de kc-.hnaebeles-, le gouvernement français et des mauva is anges, et Belzébuth et Astoroth
doit cesser d'enfreindre le code international, el, sont victorieux sur toute la ligne. Ceci dur'a une
ordonnant à ses fonctionnaires de s'abstenir de' quinzaine d'années, et cer'tes, cette littérature-là
fomenter' des troubles- en Alsace-Lorraine. a bien des crimes sur la conscience. On se fatigue

Si lat réponse du gouvernement français n'est de la peinture des passions, on décrit les vicets,
pas sati-sfaisante, on cr-oit que l'incident Schnae- une littératu re malsaine est née, et plonge le scal,
bobs aura les conséquences les plus sérieuses. pel dans de hideuses blessures;- on appelle cela

Bientôt cela ne suffit plus et bien vite on parle réalisme, pourtant on gar-de encore un peu d'1, for-
carrément de la guerre comme d'une éventualité mes; mais, en dépit de ces ménagements, cette
des plus proches. littér'ature d'il y a dix ou vingt ans a fait bien du

Les partisans de la guerre disent qu'en sup)po-'rmal. Elle a maintenant donné naissance à un
sant que Bismarck ait l'intention de ré6oudre la genre que ses auteurs appellent le naturalisme :
question aujo)urd'hui, il a donné au départemenit ils sera'ieîut fort eni peine d'expliquer ce nom, car
de la guer're en France, en retardant le conflit, de tout temps, depuis les romanîs grecs, Théagêne
le temps pecndant les quatre derniers mois, de se et 0hariclée, jusqu'à nos jour's, on a voulu, dans les
réorganiser et de fortifier, sur une grande échelle, créations romanlesques, peindre la nature; seule-
sa ligne de défenîse sur, la frontière. ; ment les uns l'ont vue belle, supérieure, élevée,

D'un autricôté,il fauitrmî'u m ily .ca Abledepusgééruss1asios;le atres


